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Mgr. LAFLAMME

i,\ i'\i<ri:i.Li'. [>i. [in<i:\- di ci i.nVAïi:ru

rnuail lu M- M'ir- A-C. K.-l.allanuHC ./ la >cumoH de fAssocialum I-o-

rcslii-rc du Comulu ù Moutiral, le li mars ujdii.

l)a„. k, .m.;.,.... n-U's ci',.,
suivent, je ne nn^cupcrai que de^, cultiva-

teur, de la provuKC de Uuebce. et n.e.ne je restremdra, enore lecadrc .
e n.m

travail au .eul district de (Juel.ec pruprenieut d.l, parce que .est celu asec

buucl ie SUIS le plus faunl.er. Cepcndaut, je cnns muc les co.uht.ous

mînnnuques du veste de la provnice sont ^'ns^K.nent les tue.nes, s. 1
on veut

l.icn ten,r cunipte des uu.l.f.catious résultant de cuxon^tances locales qu. va-

rieu; nécessairement, dans une certaine lueMire, «l'un endrou a lau le.

On sait par le- reeen-euients nlficiels que. de tnus les pays du munde,

c'est au l-.tab.-r.iis que se tait la pins .^ran-le dépense de Iw.s en. pmport.nu

de la p.,pulati(m. On avait cru <lans le temps que Ttisaffe qm se repa,^ de

pins en plus de matériaux de construction inconnus, d y a cni(|uaute au^ l a-

cier et le l,et< .u-allait diminuer cette dépense de bois, mais, en realue. d n en

a rien été Au contraire, on constate qtie. <rtmc antiée ;\ l'autre, la consom-

mation du l)0is suit une protrres=ion croissante. Cette autrnientat,.
.j

e4 <h.e,

en -ranrle partie au développement si rapide des chemins de fer. des lisTies

télé^trraphiqucs .-i téléphoniques, mais surtout à la dévorante mdustne de la

fabrication de la pulix-, ^ , r--

Dans une lettre qtie je viens de recevoir. Monsieur C. de Kirwan, ancien

Inspecteur .les forêts, en France, affirme qu'il est bien certam que. " surtout

les besoins <le pâte aidant, il s'exploite dans t.nue l'Amérique du Nord beau-

coup plus de bois que la nature n'en prodtiit. A ce train, s'il continue sans

être au moins cnravé, la rumc totale de vos cinq cents millions d bec, ares de

forêt, sera l'aflfaire tout au plus d'un demi-siècle."



\ uila iP'iur lis l,uii-> i iii^ <; K Caïuida.

Lis ihitïrcs ultk.cl^ i|ue iiuu> avons i)uur la province ilc gucbcc sont

trop iiuomplits iR.ur iimis iKrnKUn .li- .lire -nu- le même état .le ili..»e existe,

elle/ nous. Cipemlanl il est iiUii.imeiit prol.al.le «lue i.ous lUiK-nsoii». toute pro-

portion j,'.-»niie. autant tle b..is .pie nos voisins, étant ilomie surtoiu .[ue 1 em-

ploi .le la liou.Ue pour le il.aullatie .l-.meMi.pie eM virtuellement inconnu dans

nos lampagnes. l'artout on se cliautïe au bois, on eonstniit .les eilil.ces prives

en bois, on enclos les champs avec des pieux de In.is. Par cn^e-iuenl cha-pie

habitant <Ie t >uélR-c ili-iKMise certainement autant .le bois sinon plus .pic >..n

voiMu clis i:tai>-L-nis, it, m lomiue chez nos voisins, cette .leiiense doit aller

en augmentant. ni,
C'est .lire la k''""1c ^'''^•"r pour le cultivateur .le la parcelk .k- i-nt

qu'il possède encore. En effet, c'est elle .[ui lui épargnera de grandes ikpen-

ses en lui assurant a la lois et le b.ns .l'.iuvre et le bois .le feu; et c c>st encore

elle .pii lui permettra de réaliser .le temps en tiinps des prot.ts ass^/. considé-

rables par la vente des produits d'une coupe I.km r.-Ke. lor><ine les cinons-

tances le lui pcnicttront ou le lui imjK>scront.

\u^si est-il a.lniis par tous ipie. de .leux fermes voisines, et. par consé-

(UKut a sol également fertile, celle qui possède encore une <iu,int:te .le bois

capable .le remplir les conditions l'numOrées plus haut a un- valeur plus

L'ran.le nue l'autre. Elle est. si l'on peut dire, plus complète, et 'j proprie-

tair.- a r.ivatilage d'avoir .i sa disiwsitinn. i:hvz lui, tout ce «lui hu est ,ecessaue

Et -luon ne dise pas que ces acres de terres non défrichés .lo,„u-ra.ent plus .le

revenu m on les mettait en culture. Cela est possible dans ,|ne!.|ue. cas par-

ticuliers. Mais, en pratique, et ,....„• les m..tifs .léjà «lonne,. le cuh.valeur

préférera tonjr.nrs. av.-c rais.,,. „>,.• propriété contenant quelques acres de

forêts à une autre i|,,i n'eti aitra plu-

11 est .lo„c .le s„,,rr,nc i,„p..rtaiici- .pte le cltivatcur [x.ssè.k sur sa pro-

priété ou dans ..,, v..,si„a-e i,„n,édiat. ,»,e i.ar.-elle .le torét. sur laquelle .1

puisse prendre sans tn.p de tra.s toMt K' 1h„s d'ouMc et ,Ie icu <l..>,t ,1 aura 1«-

Ou'on me pcau.-ite .k citer, .-i l'appui de cette atli "uiatio,,. ce .pti -e passe

H,alhâ,reuse,„eut .1:,,,- u„ ;^ra„d „..t„b,e de paroisse- e.-helo„„ees >e long de

la rive droite ihi St-l<aui-eiit. deinu- le comté de r.ellechasse jusqu'à celui

de r-'imo,tsk,. Dans les .-mcienues paroisses qui lardent le tleuve, presque

tontes les terres . .U été .-o„,pleten,e„t défrichées. EUes étaietU excellentes

et les propriétaires ont tenu à les mette en valeur .lans tonte leur eteudue.

D'autant .|ue. .lans les temps reculés des pren.iers défnchemetits. ,„, t.ouvait

encore le 1 ois à une assez faible distance, du côté du sud. et, par suite, la

question .le son approvisionnemer; ,'e paraissait pas ccore mqmet.ante. De

plus vers 1^2^ dans la ré-ion de Kamouraska, à la suite .l'un ete très sec,

le feu consuma à peu prés t.. ut ce qui :esta,t do forêt. ;, tel point que les cal-



. ,,.. 1.. .l.-frulur- lit . tr.". tHii <!(• frai' Cf fut la <li*-

nantiun ddiiiitive ilc la fi)rct.

Deuuis los cultivateurs ,le cette i.k'-u -^"t ubdue. u .it'K-.c, c. u. ..

p.r,nranL frais, nun . .IcncU le buis .l'-euvre qui leur est nocessa.rc

r •

'reX .Inncll. constructù.n ou ,.n,r répare,- les a;,neunes n.a.s euo.

et surtout, jusqu'au .leruier ni-rccau .le b...s .le el.aulïaKe. U auj-ninl luu

ce l«i . e fiu, L ao.vent aller le cl.ercher a d-u/e à .,"'"« tu.lles. du cote de

la u. nta.ue Ceux .,ui le leur ven.leu. v.,nt eux-u.euus le n...ss„„ner a se,.

1 Ss. yUs loin. Aussi les ,.rix eu ont-Us .louble de,u,s uue ..uuuau e

d^nlXs i;0,'net,e ,ui se ven.lait ja.l.s $- œ à $..50 la corde, a atteuu de

S- 00 à Sroo; réral.lc est pass,:- .le S- 50 " ?500 ou !M..oo.
,

• .^

LWr tm.t entier est presque exclusivenie.U consacre a ce charr.aRe de

bois e le u tivateur doit v .uettre tout sou te.nps. soit qu d acheté son bn.s

S: i.ichand. .,i, qu-d aillé le cuper lui-nK.,ne sur le ''^^'. >-''";
J^fJ

lequel lot est t,>uj..urs situe à une ,aan.le .l.stance -le sa rc.,.1 ce^ est juste

dc.ine ,,ue .lurant cette saison, nos cult.vateu:-s eut V^^ .'^' ^ '^.^^'^^^^
la ferme et (lue leur Ik-soruc se limite, en pÔK-ral. aux soms quotidiens a Ion

UT X ni u ux .l.,mcsnques. Par co„>e.,ue-,t. rigoureusement parlant, ce

c ;;^e de bois n-est pas une ,>erte .le tentp. C..penda,U. i^":^'^^;^

le. hal.iiants pourraient s'occui^r .ivec plus .le pruht a autre chose qu .t f.Ut-

L- leurs ch vaux et a deténnrer leurs voitures_ dans ces courses sans fin.

Sns compter que !a .K>urritt,re à dontier a leurs hete^ dott et c alors plus so.-

enéc. plus riche, et. par conséquent, plus dispen.heuse.

^
Cet état ce cho^e se retrouve encore dans plusteurs --'7-;: 1

'^^ 1 ^^

des autres comtés de notre -listrict. surtout sur la r.ve su.l du ^t-Uure.U.

rarton, c-e., une ,|uasi disette de bois. Le prix ,1e ce . enuer auR>uent^ a me-

sure Mue la di.Tu-uhe ,U- ~o le pn.-urer s'acce.Uue. et les sens. .,m ,.re o

lavenir. ^e ,le,nan<U.nt on ceue pro,rression s'arrêtera, et ou leurs enfants

pourront bien trouver ce qui. plus tar.l. sera nécessaire a Kr.v a,.,.r..v,Monne-

luent de cnuibu^tible. , .,-

Telle est la ^uu:,tinu dt- rentres a^'no.k- le^ plus an.Mcus ries envinm.

de Ouébec Doit-on eu dire autant des pami.se, relatuTUlent rerenles .le

notre ré-ion .le .-e'ies. par excmiile. .m le travail .le .ietr.eheiueut u est pas

';:;";;en„i;,é^ Peut-o,; espérer que- 'à au luoins, les .léfricheurs ser,>ut assez

,,nul.u.s p.,ur .-n^erver Mir Kur. ,,.-o,-lé.é. une eteu.lue .le fore rapable e

M-bvenir A t..us leurs besoins pnsen,^ .< fnuirs^ 11 en e.au aniM d v a une di-

zaine .raunées. Sur chaque l<^t ou a peu pie^. on .av.lait une pan-elle .k foret

sufhsantc p.nr n-urnir le cnibuMible et pres.|ne fut le I-ms d anivre ue.es-

''"%Ta^ :, riunre p ésente. les choses s,.nt Meu rhauçrées, l.e lyis de pulpe

a acniis .Icruiérement une siran.le ^•aleur. et .les essences qui ,ia< is ne n a-

laien, .|ue f. rt peu sont maintenant c .tées A .les pvix relativemeut élevés, le

résultat a été que les cultivateurs se s -ut mis A exi^I.-.ter leurs reserves foies-
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licres et a en vendre les piuduiis, ioit ih; octenicnt aux labi icants, suit à des

entremetteurs qui fort ainsi un coiiimercc l'urt lucratif.

Cette niodilicaliuii dans le iiiarehé a élé une véritable bonne t'ortune pour

nos braves s^ens. Ils ont pu, ck- ec'.ie !'a(;i)n, aineliurer leur situation, soit en

éteignant leurs dettes criardes, soit en se procurant un confort (ju'ils n";ivaient

pas encore rêve. Des curés d.'s réj,Mons de la Beauce m'assurent que cer-

tains pères lie famille réalisent de ceue fai;i'ii jus(iu'a ciii(|i!ante piastres par

semaine. Ce gain, qui se jtrol' 'iige pendant les mois d'hiver, les met déci-

dément a l'aise, de sorte (jue tout le niunde. créanciers et débiteurs, sont satis-

faits.

En \éritéj il n'y .u'-aii rien à ilire si ce commerce pouvait se continuer

indétiniiiieiu. <)n aurait l'Hil sinipleniein crée une nouvelle source de re-

venus et augmenté d'autant la lichesse nationale. Malheureusement ces nou-

velles conditions ea>nomiqiies, ces revenus inesixTés ne sercjiit <)ue passagers.

Car les propriétaires, par cette exploitation iineiisi\e, demandent à leurs ré-

serves forestières i)lus (|u'elles ne produisent annuellement : sur des iiarcelles

de bois produisant chai;' amitié, disons cent pieds cubes, on en récolte mille.

Aussi les quelques acres boisés (|u'on exploite de cette fai;on se dépeuplent-

ils rapidement sous la hache du pro])riet;iire, ( )n prc'.oit (ine hienti'it tout

sera fini et alors le colon, non seulement ne retirer;i plus aucun proiit de soti lot

de bois, mais enf-oie il devra se procurer ailleurs, et à prix d'aigent, la provi-

sion annuelle dent il ;iurri besoin, tout connue dans le^ anciennes paroisses.

Ecoutez ce (|Ue me disait «lernièrentent un curé de r.cauce ; "La niiiitié

de ma paroisse est bonne au point de vue rgricole: le reste est tro]) rocheux, la

culture y est trop difficile pour être payante. On cultive peu en général; à

I)eu jirès pas de blé. Et même, chose étonnante. [ilii-ietir> paroissiens font

venir de l'ouest l'avoine nécessaire à In nourriture de leurs che\anx. On tra-

vaille aux mines— il y en a de riches dans la p.iioi>-se—-surtout on \eiid du bois.

Un père de famille i;agne ainsi ius(|u'à cin<iuante jiiastres par semaine. Mais,

dans dix ou f|uiiize ans, tout sera épuisé. .Mi.irs que fera-t-oti? Comment
vivra-i-' 'n?"

l'n riutre m'assure (pie, dans vingt ans. le bois de cr)ninierce et même de

feu sera disparu de sa paroisse; un autre croit fine la crise arrivera chez lui

dans (ptitize ans; un autre, curé d'une paroisse pins récente, recule la limite à

vingt-cinf| ans. Puis, comme ses confrère'^, il ~e demande ce qui adviendra

ensuite. Et la réponse qu'il donnait à cet angoissant problème est bien carac-

téristique. Pcrmeltez-moi <le la citer textuellement. " Alors disait-il on

fera chez nr.us ce qui se fait maintenant dans quelques région? d". nord; on

vendra pour vingt-cinq piastres des terres .!t'fri''hé(-. b;"itics de grange et de

maison."

Un missionnaire, fin ob'^ervatenr. qui a ii.irconni yires<pie toute la pro-

vince (région de ntiéliecV (t f|ui s'e^t bien rendu compte de ce qui se passe

confirme en ton^ points \c< affirmations de «f's confrère^.
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\\.„t-..n a';u.tres exemples de l'insunciaute iini-revoyancc de nos culu-

vateur. 1 Je eUe les faits suivant, qn, >.mt choiM. au uiil.en de Inen .l'aulres.

Dans une paroisse as>ez vmsine de nuche.. un cnhuateur pn-.ed.ui une u,a-

Kunique erablière .pu lui donuaii cluLpie pnuten.p> une l..me v.cnlte d -u-

Un luver alors .pie le In.i-, de diauttaL;e avait atteint un haut pnx .1
hattit

tous ses eralùe. e; le> vendit ciuiiie b.-s de leu. Cette ..perat...ii lu, ! .m.a

:,„ le c,,nn quel.pies centaines ,1e piastres :
mais maintenant ,1 ne lelirc

plus un s. m. car le s„l où ,H.ussaicnt .es e:al>les est tn.p n.luux p..ir d^.nner

une récolte de ceivales (p., vaille. Dan- une autre pann.se plus rappmelKe

de Ouébcc, cpielques cultivateurs vendent leiir> erahliere^ a de> coiiiinerc;auts

de Uh.. Ceux-ci coupent a Manc et Ln.-ent le -1 c .nple.emem deniule,_ cou-

vert seulement des <lechets de toute ^.rte, axec la per.,.<.clive que cette toret,

si riche autrefois ne se reproduira jamais. 1 )'autres plus avises et plus sages,

ne vendent que leur plus uros érable, et en surveillent eux-mêmes la coupe.

l-ne .li/aine d'année plus tard, leurs erabliere>. rajeunies. iK^urront être sou-

mises a une nouvelle exploitation et donner <le bonnes récoltes de sucre.

\-oilà un bele.xeniple à suivre imr ton- le< mteresses

\-oilA .les faits exact.. Sans cl.aite. „. u> aurions tort de çreneran^^cr trop

vue et .le croire que le même état de choses se rencontre partout. I
e.pere

,,,nl n-et, . -t pas ainsi et que. dans de« région, que je ne connais pa.. ou met

plus de .oin et de prévovance à conserver le forêt, privée.. Ma,., tout .le

,„ën,e. non. devons a.lméttre rpie. che. un tro,. ..-rand nombre ,1e no. compa-

triotes il V a une in.lifférence re.m-etlable. C est une mentalité a ret, tre.

,Hn,r ain.i di,-e. 11 fan.lrait inculquer aux intéresse^ le ...ir, .'e I aven:r: Unir

faire comp endre .uril. ne doivent pa. .'o-'cuper excUi.ivetnent du présent;

• m'aprés eux, leurs enfants .l.-vro, t ou bi.Mi profiter de leur .a-ce. ou bien

pAtir des suites .le leur incurie. K , je cro„ que c'eM de ."e cote que nous .le-

;,„,. dirio-er to„. no. effo,"!.. non. qui avou. mission dVclairer 1
opinion pu-

blique. Ca- auj.--unniui. je le .ai., -i on demau.le A ces prodigue, .le leur tor-

ttine ce que .levieudront leur, héritier, quand ,U aur ,it comi.romis de cette

façon le pr.'mier .le leur revenu, ib ,-épo„dent sans broncher: "Nos enf.ants.

ils fer.Mit .-omme non. il. .e d.ebrouillefouf. C'est faire preuve dune çrran-

,1e impéritie. tn.p ^ran.lc. h vrai .lire, pour n'être pa. coupable, au nioms

.laiis une certaine nie-nre.
, ,

,

Il V a donc la une importante -envre . 'iale et patrir.tuiue .a entre].rendre

et ;'i mener à bonne fin. Xaturellement non. ne devon. pa. .on^jer a deten-

.Ire ,-\ ces propriétaires de forêts privée. .rexpl.Mtcr leur, re.ervc. C c •.er.iit

justement le m<n-en <le n'alioutir a ri.ni. Car trê- ..uvent 1
expio-tation .le

ces bois e.t néce'.sitée par la i^êne monétaire A laquelle se t,-onve motnentane-

ment acmlés artain. .'olon. Tout .-e que non. p.^nvo,,. et devons faire, c est

de leur .itcçérer un m..ven raiionel -l'en tirer proft. Xou^ devons leurtaire

comprendre .pie leur devoir est de ne pas a-ir de façon a taire disparaître ,

a

tout iamai. cette .ource .le revenu; qu'il, ne doivent demander a leur, f.^ets
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que l'ciiuivaknu du l)ui-> qui y i)mu->c cli.uiui.- aniRi.'; iju'il leur laul k-> c.\i)loi-

tcr lie uiauièrc a li.-> aun.lica-cr <.[ a en augniL'iiU-r W rcmicuicul tt !i"ii ]>-i^ a

les ruiner. lui un niul, il s'agit île les convaincre que leur niteret hicn en-

tendu exige qu'ils reuuncent à ces prolits d'aujourd'hui, élevés, je le \enx bien.

mais néces.-airciuenl transitoires [«>\u- -e contenter de gains plus inodesto.

mais (jui dureront toujours. <Jn peut espérer atteindre ce résultat p. lurvu

qu'on y mette beaticoup de tact et de prudence. Alors nos gens moissonne-

ront leurs furets, CMinnie ils f' nt de leur> champs cultives. m.aH ne les <letrui-

ront pas.

l-'.ii pratique, on louriail peut-être ci'inniencer cette ediica mii en con-

seillant aux c ilti\ateiu-s qui -.jiit a l'ai-e de reboiser les partie-, dénudées de

leurs terres, celles qui ne rapportent rien au point de vue agricole et sur les-

quelles on n'aurait jamais dû aliatire les arbre-. .Mai- si ;',in tr. .n\e de- gens

dociles à ces conseil.-, il taiidr.i leur faire clairetnenl comprendre ipie. ce tai-

sant, ils travaillent surtout pour 'eur.s enfant- et (jne, si, personiielkiiH'nt, ils

ne peinent songer ,à prolitLr d'une récolte qui ne sera mure que dans ipiarante

cm ciiKiu.ame .an-, leurs enfant-, eux. en jouirinit et béniront leur sonseiiir.

A vrai dire, celte idée d'.iniéiia-er la foret pour n'en jouir que dan- un a\ e-

nir plus mi moins éloigné, très diflieile ,à saisir [wur des gens a courte vue et

qui ne pensent c|u'aux intérêts ])résents, est une de celles cpie nou- ilevon- tr,'

\',ii!ler de toutes no- force- à répar.lre dan- le peuple. C'e^t d'elle en ehe!

que nous devons .attendre les résultat- les jilus fructueux. Car le ynw om. ]..

peuple comprendra clairement (|ue la forêt ])cut. ir 'U -eiilenicnt durer in léli-

ninietit. mais encore augnienter en rendenieiil p.ar un auieiiagenieni rationei

il -era le premier, j'en suis sfir, à demander d'être reiweigné -ui" ce point et à

suare enstiite les direc;'ions scieiitifiiities c|n'(in \-oudr,a bien lui donner.

.\ ce point de \-ue. les I".t;it<-rnis nous dt-imient tin exemple (pu vaut d'être

étudié et imité dans la mesure ilu in'ssihle. rersuadé de rinniortance ipi'il y a

polir le bien de la nation, de conserver et d'aiiiélion-r le- p.arcelle- de forêts

privées, le gouvernement américain a créé un -ervice spécial dont le but est

de donner ;iux propriétaires tous le* renseignements nécessaires ]inui aitcir,-

dre cette fin. Stir -imiile requête, le gouvernement einoie à n'imiiorte qui le

demande un oxiu'ri en -eieiuH' fore-tière, (|ui examine le lot à planter ou la

parcelle de boi- à dé\-elopprr. Après élude sur le- lieiiv. le forestier ofliciel

enseigne aux intéressés fpielles >ont les meilleures méthoiles ,à <ni\ re et en sur-

veille lui-même, d'une année .à l'antre. r:ip])!icatiou.

Les eouventinns entre le gouveriiemcnt et le- iiro|iriét,aire- <ont très

simple-. T.e g'Uivernement paie tons les frais d'examen, et le propriétaire

s'engage ,à exploiter sa forêt, à son i)ropre profit personnel. niai« en suivant

rigoureusement les directic.ius r|tii lui ont été dc>nnées. S'il ;ir'a\c qn'.'i rai-

son de circonstances sjx'cialcs, il se \oit dans la nécessité de pous'^er un peu

son exploitation; s'il s'agit, par excmiile. de faire face à des hesom- iinjirevus

ou de suppléer .à l'insuffi-.-'.nce 'l'une récolte défectueuse, le fore-tier de l'K.lat

/
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c.t 1. ,.oui- nulumer cnnucnl Vv picn,!,-.. C\st surtout alors que ses con-

's^.uXl iM-colux, p.us,,u-,l. i.cnu.uu,.u au cnluvat.ur .1 -^-'-r .a vcn e

sau. OMupP.ncttrc tn.l' gravcuicut sou capual lor.Mu.. l.nhn. u,n n,. c s

ucUcnani ci .MlusivcMUcut. p<.ur Tavautago d. ces deru.c.s .cux-u pun.ul

,ë upve a >l,x ,.nu-s ,rav,. >an. av,„r a .n d.nu.r les monts aux autonte^

Uevra.t-ou K.ur .a la uu.no l.,u. ,1c cauluuer Le po"rrau-on? C

„Y.., na^ a u>M .1. .•.p.->,lrr. In .ov.v ,1c ce geu>x .k-UKunle uu pciM...MK.

technique .b.ni u.-s ^.-uvcrnant. uo .Hsp..>cui pcui-ctrc pa> cucure. 11 y au-

rait h.en nu u,nycu .k oaul.lcr cette lacune
:
ce ^e.au ,k """l^'- ""^

^j^;;^ Jj^
restiOre resulièreu.eut nr^anisee. dwut le. élevés ç^vades ..raient o.uunc une

néoinière lie -pecialistcs éclarés.
.

, , ,. ,„..
' '

On parle Vcaucoup à l'heure actuelle dVc^k^ spéciale. ,k .uver.es so, s

eu veut eu ouvrir -laus pluskurs vUle> du pays: et c e.t 1res ,.>eu. Ou tuu a

uu iour, iku su,~ .ur. par penser aux écoles fo,-estkres. Les r.che.ses eu 1.^-

s

nue nous' avons ^..nt plus ,|ue .ufhsantes pour le,.tnuer cette dépense I ' au-

t^ t ,|ue ces ecoks 'ou, Ion, de conter ansM cher que le. écoles tccluuques

p,-oprin,eut due. De plus, ,1 est très probable que les exploUeurs de uu, e.

e„x',ué,ues se,-aieut heu,-eux de s'assurer les services de ce. specah.tc tout

ciuiue la cl,oso ^e pratique aux Ktals-Lni. l'eja le ^e,-aui de ,res uupor-

tautes li,uites ,u'a laisse entendre la chose. D'aïUves 1 iuu,e,-a,eut sans doute.

ce serait comme une nouvelle cai-rière ouvei'te a n-,re jeune^^e in.tiui'.e.

l,au. ,ous les cas, en a„eudai„ le jour héii, .u cela 'e,-a poss.bk tra-

vaillons de toutes nos fo,xes a ."epandre dau~ u,.ro p..pulat,on agricole de

saines idées sur la conservation .les foréns privée. Je 1 a, du et cro,s 1
avo,r

',,,„„;,U,-é plus hau,, le. k,. h bois courent .le ^rau.ls .lau.ers, et ,1 ne faut r,eu

moins que le mncours de t.nUes les bo,u,es volontés pour sauver .le la .ks-

t,-ucti..n cou,plétc ce„e pa,-tie notable de 1;> l-itune iv.ibhque et pi'ivee.

\u risque de CMU,n,em-e une -p-^c ,udisc,-éti.M,, i'a,oute-a, .lue le cle,-se

eauadien-,-ran,ai^ peut i^mer ici un r.Me .le la plu^ haute i,upo,-tance. Lu

contact perpétuel avec k peuple, .k-ni^^ant aupré. .le_ se. paro,ss,eu_. d une

..-..-„le a'i,.n-ité. les cniseik ,lu curé se,-..ut touji.ur. écoute, avec déférence

è. f,ni,-Mut ccrtaiueiuent par prod„i,-c .les .-ésultats surprenants. Il ne s a-it

,vt. ,.our lui .le f:,i,-e -raud bruit, .le .kuner .les o^nférences reteut.ssauteH, de

.e uiettre eu f,-ais .rél.x,uence, .\u confaire: les cnuvc,-sati..u< pnvees pro-

.l„ii-..ut plus dkffct. l'n b.in conseil ,l,,uue en pa.^uU. ui.i;-^ a pr.M«N teia

reikchir le cnUivateur: puis Ti.lée lui viendra dkssaye,', et ak.,- le -alu, sera

Mais eu <..ut cela il v a un p..int ,1e la ,,iu- haute nup-uiancc d.mt il faur

que nos qeim soient bien'penéna-. Je Ta- uienti.mué plus haut et pe,-u,ettez-

u,oi de le refK-te:- en tenuinaut : c'e.t de convaincre les intéresse- que a fore

ne donne pas des moissous à curte éché.auce co,u,ue les cceales. l-..le c.t
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|ilus Icir.f .1 iiiiinr. l'.ir i- 'nsi'(|in.'nt. tu tr.i\ ;ii'!am .injuniiriiui a !'aiiKiKii;"t'r

couveiialik'itR'nt. f>n peut liieii i'^]KTcr tra\ ailler tiii peu pour h<ii, mais c'est

•-iirlDUt a l'a\enir. à ses héritiers (ju'il faut songer. Le mot de l'octogénaire

lie I.atoiilaiiu- :

"Ml-- arriiri--in\ rUN riii, livriint ctl diiilira;,'!'

"

est trnijinir:-^ vrai; vnilà ce c|u'il ne l'aiU i)as nulilier I'"ant-il le ilii'e' Le'- pins

i^rands obstacles xicnilrmit peut-être de ce ci'ite.



Discours de M. E. G. JOLY de LOTBINIERE

RESERVE STATUTAIRE DE lîOIS SUR LES LOTS DES COLONS

Monsieur le PriVident et Me-^^ieurs,

Depuis que rexploitatiMn «le la fdrét a pri- rang parmi le- grandes in-

<lustrie^ du Canada, les détunteiirs de terres à bnis n'^nt jamais été exp^^os,

autant qu'ils le snnt aui' iurd'Iiui, à la tentati'Mi de ^'attaquer aux forets d é-

pinette et de sapin et de les détruire.

A\ant que le Canada devint le grand iiroducteur de h'.is à pulpe qu'il

est aui"urd'hu!. ims t^rei^ étaient, comparativement parlant, a l'aigri de la

(Icstnietinn et même (larnu les ]<i -^ pes^imi-te>, la p(i»iljilite de leur epui-e-

ment no -erait \enue à l'espril de iiersnmie.

Ces forêts a\aierit liien leurs i-nnemis naturels- lu leu. la maladie des

arbres, les insectes — mais le mode d'exiiloitation sui\i il } a trente an>. le-

quel consistait à n'aiiattre que les arbres .ulultes, parvenus à leur maturité,

pour les trrmsformer en pièces é(iiiarries, en madriers et en planches, était

loin l'être une menace à la iierpétualion de uo\w richesse forestière. C'était

un mode rationel d'exploitation, consistant à n'enlever i|ue le \ieux bois pour

faire place aux jetnies pousses.

Mais tout cela a changé: l'épinctte et le sapin qui. il y a tretite ans. n'é-

taient (|ue peu en demande et se vendaient à di s ]irix comparativement bas,
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siiiit auji.urd liui rcIutcIk'S iW \tnv lnui le ihmiuIi- cl nhlirniiciit <k's prix aux-

quels on n'aurait pas i-ungé à cittc t'inKjU''.

l.i.> causes c|ui ont i)pi(lint cette liau--i' ilan- la valeur ili- rqiir.^Uc sont

hien connues. Je nie contenterai d'en iiientu >nnei- deux: la rareté ainsi (|ue

le prix exiiorbitant ilu pin. la ikmamle extraortlinaire du bois à pulpe ainsi

(pie le^ prix pratii|uciiuni nre--i-til)le> (pie le con-;oninnienr est prêt à payer

pour ce 1)1 lis.

.\ l'appui de ce ipie je \ieiis de vous dire, il -era |icut-ctre intéress.nit

d'aMirer l'alteiition ~tii- la hausse ipii >'e->I piodinle d.iii^ le jinx du ln'is a pul-

pe diu-.inl le- >ix ilerniéres années, l.es cliit'l'res (|ue je \ai> sous donner >ont

sujets a ^'ritil|ue. ni.ii- daiw reii>enilile ie jieii-;- ipi'il-- sont assez corrects et

(ju'iN repie-entent bien le prix du liois a pulpe sur le luarclié de Ouéliec.

I".!i iSijc) le li'ii- lion ccorce -e \endail. di>ous $4._'3 la corde et le hoi^

tcorcc S'1.7; lie |S()i) a iiM>7. Ii-~ prix ont oscillé eonsidér.alileiiient d.aus un

sens on dans l'auli'e. mais en ii»o7 le bois non écdrcé se vendait d.e $0.50 à

.S7.50 la corde c U- bois écorcé, de Si).ou à $10.00.

b'.ii lSi)(i k> l-'.lal---l 'm- ont inipoi U' du (.'.an.ida ,^Jo.-M7 corde< de bois

à pulpe et 7/,S.'^7- Cordes iii l.'inO, ce (|ni t'.ait nue aiiiinientatiou de 3f)9.'J55

corde'i. le n'ai pas les cliitï.res faisant \"\\' le> (]uantites importées en 1007,

mais on nie <lit (pie le total alteiiKlra plu- «le i.ooo.txxi de cordes. Si cette

(piantité est exaspérée. ])onr ce (pii ri'Ljaide le- iniiiortations de 1(107. elle ne

ne le sera certainement p;i- pour celles de nniS.

11 n'\- ;i p;i- lieu de -'étonnei' -i. en face de p.ir( illi l'ani.'mde (.-t de ]iarcils

]irix ]ionr le boi- ;\ jiulpe. l'on perde le soiici (le l'axenir ])our sacrilier nos fo-

rêts au \eau (l'or du présent.

I,e< brèves remar(pics (|ne je nie jiropose de faire ne -eront pas rél(.>ge

funèbre de no> piniêres (lis|iarue-. leipiel ]iourtaiit ne serait iieut-êire pa- hors

de propos ici. non pins (|u'un adieu éternel a la richesse de nos forêts d'épi-

iietie: Ce i|ue i'.ai di \ lie. c'est de su,u^;érei" .à celte a-semblée le moyen d'as-

surer, au UKiins «laus la ]i!-o\incc de '. hiébec. à la qénérali 011 ]>résenle des dé-

fricheur- ainsi fpi'à Uni- desceiid.iul-. un approvisionnenient const.inl et per-

]ietuel de bois pour edil'ier el réparer leur- bâtiments ainsi (|uc pour -e chauf-

fer.
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Ce fnic i'.ii l'iiiti'iitiini de sn,i,'!,'ériT fcia iicul-ctn- ;'i (HR'!(|m's-uii> de ii n\

qui mécontent l'etïet (Tmie in\ ilatioii a mettre récnrie smis clef iiyri-^ i|iie le

clieva! en a été sorti |).ir les vulenr-. Mais ce n'e:t pas cil.' Il i~t vrai i|ue

(lan^ la inovince de < )n>liec il y a ilr-- iiiilltoiis d'ai r - de terres (|iii -..ut déte-

nu^ en l'ranc-alleu "U m vertu de lettres patente- et i|ui ne -ont -njette- a

ancnne restriction i|nekoni|ne i|nant à la mainère de di-p.'-iT dn lioi- dniit ces

terres sont recouvertes; )u-a\<. il'nn antre oité, il reste dan- le donianie luiMic

(les millions d'acre- di- terre- (|ni -tr..nt |iln- tard li\ne- a la cnloni-alion et

'.St à ce- terre- ipir -'aiiiilii|iient le- -n.^'^e-ti'iiis (|ne je- \ais faire.

Laissez-ni'ii \oii- iniio-im' nn -x-tiiiie inanimé par innn père p. nir con-

scr\er en " for''t pcrpitnclk- " nne cert.anie partit' <le - 'n domaine. Ce -yste-

tne, en opération depni- trente an-, a p.arfailenient ren->i. (jnand le -nccès

a ainsi com-oinie le- effort- .liin i)articnlier, je ne vis L^'uere ponrqnoi notre

adniinistrati-n pr. .vincialc. -i elle \onl,ut franchement adopter ce système,

ne réussiraii pa- pi'nr le niom- an--i hien,

l)nrant les trente dennère- années. m<u père a \endn beauconp de terres

à bois sitnées ilan> -a -eii^neune de l.otlnnure. Ces vente- se divi-enl en

deux catégories— celles de- ' terre- a lioi-, " en petits l(jts de 15 a Jo acres

chacun, pour procurer à l'acheteur son hoi- de chanlïage et de c.^n>truction, et

celles des terres à culture, mai- a\ec nne re-erve de huis.

l'attire mainten.ani \c.tre attention .-iir les clauses qui, dans ces contrats,

M put de-linées a a--nrer la protection du hois.

Tous les contrats portant concessions de terres à bois, vendues pour pro-

curer à l'acquéreur et à ses d> scendants son bois de chauffage et de construc-

tion, contiennent la clause sui.ante:

"
Il est de plus convenu entre les parties cjne le dit lot n'est vendu qu'à

la condition expresse qu'il ne sera pas ir.i- en culture, (|u'il n'y sera hrùlé ni

bois ni hranches, que le lot sera conserve comme terre ,\ bois par l'actiuérenr,

ses hoirs et ayants cause et qu'ils ne pourront vendre aucun bois en provenant,

sous peine de payer au vendeur, ses hoirs ou ayants cause, la soninie de

$100."
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Lis actes portant cuiiccssioiis de icirc a culture conticiiiiciu la danse

Sun aille, [Mnir assurer mu: réserve de lj<>is.

Periiiissini, est accordée de detricher et cultiver le dit lot jusqu'à certai-

ne linuie, iMai> uec la restrictiuii " .|ue le reste du lot luaiiitenant vendu ne
sera pas 1111- in enlture, (|u'il u\ >era Inule ni bois ni hraiiciies, que la susdite
partie du 1m[ .^a conservée c-iunie terre ., l,.,i, par luaiuereiir, .-,es hoirs et

avani> eau,-,e p..ur leur usa^'e et .ju ils ne i>uurrunt vendre aucun bui.> en pro-
venant ^nus peine de paver au vendeur, ses hoirs et ayants cause, la somme
de Sioo."

haii^
1 un et l'amre cas. le- enuir.it- ijeelaieiit cii sus (jue les .stipulations

(jue je viens de ciler ir..iil pa> -euleiiieiil pi.ur but de pmte.^er le vendeur con-
tre le leu .|iii pourrait venir des uiies avoisinantes, mais aussi de pi..te^'er

raojueieur contre pareil danger. Le contrat (et cette formule remonte à

30 ans) mentionne aussi le fait, dans le cas d'mi "lot à bois", que la vente
est laite pour pn .curer a rac.jtiereur le b...is ,W cliaiilta.L;e ei de construction

iiu'il ne |.eut iilus se pr,,cnn-r ailleurs, dans K- \oisinage de sa .lenuiire.

l'air les terres a culiure. l.i rO-erve de b.iis est iiivari.ilileiueiii l'aiie à
l'un "U l'autre bout du hn, <le manière à ce (lue tous ces b^Ms de reserve soient

continus. 11 n'est pas permis à l'acquéreur de choisir liuinenie l'endroit où
devra être la réserve. .Mif-nieni. r,-,cbetciir choisirait invariablement jMjur

cette reserve la plii- main aise |iarlie de sa terre ..11 celle ou il v a le ,11. uns de
Uois.

.\iii-i que je l'.ii ilv'ui dit, ce Système iiiauL;uré par iiiou père et ipn CMinp-
te plus de treille ans ,K. prati,|ue, a jiarfaitement réussi. Les terres vendues
ciiiiiie l..|. ,1 IimI- " s,„it aujourd'hui couverte'^ d'une forte végétation fores-

tière et sur les terr;iii!s e. .ncédes pour les lins de cnliurc, les acriuéreurs se sont
conformes aux Mipiil.itions de leurs coim-.us: d- oni prcMpie invariablement
observé la cLause rel.ative à la réserve du bois.

Sur un lot de K.io acres, une réserve de jo acres, par exemple, comme
réserve peri)étuelle de l)ois. avec les restrictions (jne je viens .le mentionner,
serait amplement suftisante i^nir fournir A l'acquéreur et à ses hoirs un ;ippro-

visi(jnnemeiit inépuisable île bois de . luautïage et de construction. .\ p.art

cela chaiiiie nouveau canton, au lieu devenir en ]ieu de teiiip- un terrain

/
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(li-mu' (l'arl)ios. un désert ;iii soi nui par k- sulcil, U'is (juc sont aiiJDiinriuii la

plupart de ims vifu\ ^•tal)li^MIlK•llls, ri'Ntcrait ampK iiifiit couvert de lM>is.

Non senlenu-iu celle iMH-t pim luer.ni an dci'i iclieiii' le lx)is de cliauffajje

et lie ecjiistnicti'Jii il'>nl d a Ih-smim. ukhs en..ire elle aiderait piii>r,aiii-

iiieiii ,i maintenir les iM)nvnn-s liydraii!i(|iies dDiil la l'rDvideiice m genereii-

''l'i'"' '1m|,- II, lire pri.viiR-e. 1, 'avenir des indiislries dnnt le succès dé-

pend d'iuH' liiree iimlriee pen e.intensi, serait a^^t^e. i'a'^rienhi'nr retirerait

lies heiielHo éiiurnies. le delrielieai ii'aiirail pa-. a appreliender une laiiniie de

bois, et de radoptioil de la ))• ilitii|ne dmit je \ un- de d-iimer une hrieve e--

quisse, il ne pourrait résulter (piL' du bien.

J'e-i)ere ipie ces su,i,'fjestii)ns troiueriuit des adejjtes parmi ceux qui nicii-

lendeni v\ je désire ardemiiieiit ipie .elle assi.ciatii m, a\ec la sai^esse qui la

di>tint;ue. a\ ise aux iiiesiir,--. a preiid.e ]M>ur allirer l'altenlinn des iilïérentes

admiiiiMratinns |irn\ inciales sur la refniine 'jne je me -m- elïnrcé de préco-

niser. L'adi-plinn de relie pulniijue ne -aiiiail faire du t. ut au ]ia\-, elle ne
pourrait iiruduire que de limis ie»iltat.>.




